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JEAN-FRAN<;OIS CORPATAUX 
Le corps et les plis: note sur les implica­
tions figuratives et anthropologiques de 
la draperie dans la Venus de Dresde 
En guise d'introduction, lisons quelques extraits des observations 
de Giovanni Morelli, a qui !'on doit l'attribution de la Vellus de
Dresde a Giorgione en 1880 (fig. 1) 1 
«[ ... )so ein Werk, die Quintessenz venetianischer Kunst( ... ]. 
« Wer diese Venus des Giorgione, diese traumhaft schone Frauengestalt, 
nicht zu wiirdigen im Stande ist, der sage mir ja nicht, das Raffael, 
Lionardo, Correggio w1d Tizian ihn entziicken. Hat Raffael oder irgend­
ein Kiinstle1� selbst unter den Griechen, je ein feineres Liniengefiihl an den 
Tag gelegt als Giorgione in dieser Venusgestalt? 
« Dazu diese paradiesische Landschaft! Wiirde dieses Gemalde mit 
Verstandnis und grosser Sorgfalt vom Schmutze und der Farbenmaske des 
Restaurators, die es verdecken, befreit, so glaube ich, miisste diese Venus des 
Giorgione zu den Kunstperlen erster Grosse nid1t nur der Dresdener, son­
dern aller Galerien der Welt gezahlt werden. Stellt man diese Venus, welche 
das prototyp dieser Art Liebesbilder fiir die venetianische Schule wurde, ne­
ben die beriihmten Venusbilder Tizian's oder neben seine Danaegestalten, 
so wird man leicht erkennen, um wie viel an Feinheit des Gefi.ihls, an Adel 
der Auffassung Giorgione alle seine Nachahmer iiberragt » 2• 
Considerons notre ceuvre a travers le filtre du grand 
connaisseur 3• L'expression « traumhaft schone Frauengestalt » 
(une figure de femme, belle comme dans un reve), merite en soi 
une attention particuliere. « Traumhaft » permet ici de qualifier 
l'imposante beaute et la poesie de ce corps qui s'offre au regard 
1 Je tiens a exprimer ma gratitude a Victor Sto'ichita et Henri Zerner pour 
leurs observations et conseils bibliographiques ainsi qu'a Andreas Henning 
et Christoph Scholze) pour l'accueil qu'ils m'ont reserve a la Gemaldegale­
rie de Dresde. Cette contribution qui s'inscrit dans tm projet de recherche 
plus large et qui porte sur un 
corpus d'ceuvres plus ample a 
trouve sa premiere expression 
dans une conference donnee le 
3 septembre 2010 a l'Universi­
te de Berne, a )'occasion du Pre­mier Co11gres Suissee1  Histoire de 
l'nrt, dans la section « Regards 
interdits. Strategies de mons­
tration et d'occultation a la 
Renaissance». 
La bibliographie sur la Ve1111s 
de Dresde est considerable. 
Voici un aperc;u des contri­
butions consultees a ce jour 
H. Posse, 1931 ; G. M. Rich­
ter, 1933 ; K. Oettinger, 1944 ;
S. Begui11 et alii, 1988, n' 21,
p. 91 ; M. Fleischer et F. Mai­
ringer, 1990 ; M. Giebe, 1992 ;
J. Anderson, 1996, pp. 217-233
et 307-308 ; R. Coffen, 1997,
pp. 151-153 ; M. Lucca, 1997,
p. 30 et 138; C. Ginzburg, 1998;
M. Koos, 1998 ; T. Pignatti et
F. Pedrocco, 1999, pp. 172-175;
G. J. M. Weber, 2003 ; E. M .
. dal Pozzolo, 2009, pp. 300-309.
2 G. Morelli, 1880, pp. 194
et suiv. 
3 Sur Giovanni Morelli, voir : 













Citation 3: « II s'y trouve gravees en foule itmombrable des figures de tous 
les animaux et de toutes les choses, et le monde n'est pas, comme on le 
constate pour les reufs des oiseaux, un corps lisse au poli uniforme, ce que 
d'illustres maitres ont soutenu : les temoignages terrestres le montrent, 
puisque Jes germes de toutes choses qui en tombent donnent naissance 
a des formes d'etres innombrables, surtout dans la mer, et generalement 
monstrueuses, parce qu' ils se melangent; la vue aussi en fournit la preu ve: 
ici appara1t !'image d'un ours, la celle d'un taureau, ailleurs celle d'une 
lettre et au milieu un cercle blanc passant par le zenith. », Pline I' Ancien, 
1950, livres II, lll. H. Damisch, 1972. 
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